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ce murs intérieurs ont des longueurs inégales 
(fig. 301), parce qu’elles ne sont pas parallèles 

aux mursdeclôture. 800 mèt. de mursintérieurs 
garnis d’arbres des deux côtés, à 5 mètres les 
uns des autres, exigent 320 pieds d'arbres, 
nombre que nous portons sans exagération à 
350, parce qu'on utilise presque toujours la 
partie bien exposée des contreforts, en plan- 
tant un arbre dans l'angle que le contrefort 
forme avec le mur, afin de pouvoir palisser 
une de ses ailes sur le contrefort, et l’autre sur 
le mur. Il faut donc en tout, pour un jardin de 
1 hectare, 430 pieds d'arbres qui à raison 
de 1 fr. 25 la pièce, coûtent 537 fr 50. Les 
frais de transport et de mise en place, l’achat 
du terreau et les autres menus frais, occasion- 
nent une dépense d'environ 75 €. par arbre, 
soit pour 430 arbres, 322 fr. 50. En réunissant 
ces dépenses, on trouve que 1 hectare de jar- 
din à la Montreuil, tout planté, a coûté : 

Achatidu terra. Mu MR Eee 6.000! 

Gonshchiontdes murs EE eee 25,000 
Achat et plantation des arbres. ......... 860 

HOmATI ete 51,860 

ou, somme ronde, 32,090 fr. 
Il faut ajouter à cette somme les intérêts jus- 

qu’à l’époque de la mise à fruit, ainsi que les 
frais de culture. A 5 ans, les arbres étant en 
plein rapport, le jardin d’un hectare, à la Mon- 
treuil, aura coûte : 

Premiers frais, comme ci-dessus, .... 32,000 f 
Intérêts peudant six ans, à 5 p. 1400..... 2,600 
AS INONS.,.. .... 040 CORTE ER 600 
Frais de culture, clous, recrépissage, etc... 3,600 

TOTALE EEE 45,800 

Nous évaluons les frais comme si toute la 
main-d'œuvre devait être payée, mais c'est ce 
qui n’a jamais lieu ; ce qui fait la richesse des 
jardiniers de Montreuil, €’est que, de même que 
tous ceux qui vivent du jardinage aux environs 
de Paris, ils se marient jeunes, élèvent de nom- 
breuses familles et font presque toute leur be- 
sogne par eux-mêmes, avec plus de soin, d’ac- 
tivité et d'économie que s’ils la faisaient faire 
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par des ouvriers à gages ou à la journée. Comme 
nous exprimions à l’un de ces habiles prati- 
ciens notre étonnement sur la rapidité et la 
perfection de son travail, qui ne laissait pas 
prise à la plus légère critique : « C’est que ce 
sont mes arbres, nous répondit-il ; nous nous 
connaissons ; je les taillerais les yeux fermés ; 
quand je vais en journée pour des jardins bour- 
geois, si je veux faire aussi bien, il faut que 
j'aille moitié moins vite. » 

Ces frais énormes deviendraient bien plus 
légers si l’on adoptait partout où cela est pos- 
sible le mode de construction en béton à plâtre 
ou à chaux, selon les localités. tel que l’indique 
M. Lelieur; le mètre courant de ce mur ne 
coûtant que 7 fr., il y aurait, sur ce seul ar- 
ticle, une économie de 14,000 fr. , et une ré- 
duction proportionnelle dans les intérêts. 

$ II. — Produits, 

Un espalier en plein rapport donne de 15 à 
20 pêches par mètre carré, ce qui, pour un 
jardin d’un hectare, présentant, y compris les 
murs de clôture, une surface d’espaliers de 
7,000 mètres, donnerait de 105,000 à 140,000 
pêches. Mais ce nombre est exagéré, d’abord 
parce que la forme carrée et la forme en pal- 
mette à double tige, les seules qui ne laissent 
presque point de vide sur l’espalier, ne le cou- 
vrent jamais complétement vers le bas: en- 
suite parce que sur un si grand nombre d’ar- 
bres, il est impossible que tous produisent éga- 
lement et soutiennent leurs récoltes tous les ans 
sans interruption. En portant la moyenne à 
80,000 pêches pour un hectare, nous croyons 
être fort près de la réalité ; sans doute, il y aura 
des années où ce chiffre sera de beaucoup dé- 
passé ; cet excédant de production compenseles 
mauvaises années. Les pêches se vendent en 
moyenne, année commune, 80 fr. le mille ; il y 
a des pêches vendues 18 fr. la douzaine, et 
d’autres 3 c. la pièce ; soit, 30 fr. le mille. Une 
moyenne de 80 fr. donne pour le produit brut 
d’un hectare 6,400 fr. 

La comptabilité est une chose totalement 
étrangère aux jardiniers de Montreuil ; le mot 
et la chose leur sont également inconnus ; on 
ne doit donc point attendre de nous des chif- 
(res précis, d’une exactitude irréprochable ; en 
tablant sur ceux que nous venons de poser, on 
trouve qu’un propriétaire ayant dépensé en six 
ans, y compris les intérêts des premiers frais, 
une somme d'environ 56,000 fr., dont les ré- 
coltes des 3e, 4° et 5° années lui ont fait re- 
couvrer un cinquième, a créé sur un terrain 
d’un hectare, avec un déboursé réel qui n’ex 
cède pas en tout 36,800 fr. , un revenu brut de 
6 à 7,000 fr. , revenu qui lui permet de louer 
le jardin en cet état, de 3 à 4,000 fr. , en lais- 
sant encore au locataire un bénéfice suffisant. 
La valeur foncière du sol a passé de 6,000 à 
70,000 fr. dans l’espace de 4 ans. Nous ne 
comptons le capital que sur le taux de 5 p. 100, 
en raison des frais d'entretien des murs , dont 

| le propriétaire supporte sa part. Un chef de fa- 


